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Journal «Le Gymnaste vaudois», 1913-1921 

L’actuel journal GYM, publié par GymVaud, a publié son premier numéro en 1992, sous le titre 
de «Gym vaudois». Mais il avait eu un prédécesseur, «Le Gymnaste vaudois», entre 1913 et 1921. 
Le comité cantonal de l’époque ressentait le besoin de regrouper dans cet organe les innombrables 
circulaires, convocations, procès-verbaux et règlements envoyés régulièrement aux sections, et 
parfois mal redistribués aux membres concernés. C’est donc un bulletin officiel, complété par les 
contributions des membres et des sociétés. «Le Gymnaste suisse», qui était bilingue, ne pouvait 
consacrer autant de place à cette matière, malgré les efforts de son rédacteur romand, Gustave 
Chaudet (Vevey-Ancienne), futur syndic de Vevey. 

La rédaction du nouveau journal est confiée à Henri-Louis Bory (Yverdon AG), membre du comité 
cantonal à la plume prolixe. Il est distribué aux sociétés au prorata des effectifs, ainsi qu’aux 
membres honoraires. On espère le diffuser plus largement et l’abonnement est fixé à 1.- pour les 9 
numéros mensuels de 1913, puis à 2.- et jusqu’à 2.50 pour les 24 numéros des années suivantes. 
Son existence est évidemment marquée par les difficultés liées à la Guerre mondiale : restrictions de 
papier, hausse des coûts, difficulté de recruter des abonnés, qui passeront tout de même de 1250 à 
1800. Témoins de la conjoncture difficile, les publicités (ou plutôt les «réclames» comme on disait 
autrefois) se raréfient à la fin de 1914, disparaissent en 1915-16, réapparaissent dès 1917, se font 
très rares au début de 1918 et retrouvent leur place en fin d’année. 
Dès la fin de la guerre, les instances de la SFG, soucieuses de renforcer la propagande et 
l’information gymniques, chargent la jeune Union romande de Gymnastique de mettre sur pied un 
journal purement francophone. «Le Gymnaste vaudois», bien en place, accepte la proposition de 
reprendre le flambeau du «Gymnaste suisse», et donc de se saborder en 1921 au profit de l’organe 
fédéral. 

Les pages du «Gymnastes vaudois» sont très fournies : on y trouve, comme prévu les 
communications du comité cantonal : admissions des nouvelles sections, élections des jurés des 
fêtes et des membres du comité cantonal (il y a en général plus de candidats que de postes !) mais 
aussi protestations des sociétés mal représentées, tableaux des effectifs des sections, listes des 
courses obligatoires effectuées, programmes des concours et des cours, résultats. Les sociétés 
communiquent la constitution de leurs comités, les comptes rendus de leurs soirées. On perçoit ici 
ou là l’écho des activités des premières société féminines. De très nombreux poèmes, plus ou moins 



liés à la gymnastique, souvent à la 
patrie, ainsi que des chants complètent 
les pages avec des reprises de causeries 
savantes sur des sujets biologiques ou 
physiologiques. On trouve quelques 
photos, mais rarement de gymnastes en 
action : les plus nombreuses sont les 
portraits de défunts ou (c’est la 
guerre !) de gymnastes en uniforme 
militaire. 
C’est en effet une caractéristique de ce 
journal : les portraits de personnalités y 
prennent beaucoup de place : 
gymnastes promus à l’armée, orateurs 
grandiloquents des toasts à la patrie 
lors des fêtes et assemblées. Des 
défunts sont évoqués dans la majorité 
des numéros : des membres honoraires, 
mais surtout, pendant la guerre, les 
gymnastes-soldats morts en Suisse (de 
maladie) ou sur les fronts italiens, 
français ou bulgare. L’épidémie de grippe entraîne, dans la seconde moitié de 1918, 18 nécrologies 
de gymnastes vaudois âgés de 17 à 45 ans ! A trois reprises on voit aussi des appels à des 
souscriptions financières en faveur de gymnastes morts ou paralysés à la suite d’accidents à 
l’entraînement. 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

Communications officielles (n°4 / 1914) 

Extrait de la nécrologie (2 pages avec photo) de C. Roulin  
(n°12 / 1914) 

et ouverture de la souscription qui ne sera fermée qu’en mai 
1915 avec une somme de 1725 fr. 95 

(ce qui représentait probablement 5-6 mois de salaire pour cet 
ouvrier de la chocolaterie Peter-Kohler à Orbe) 

 
 

Extrait de la nécrologie de V. 
Desgraz, victime de 
l’épidémie de grippe (n°16 / 
1918). 



Les polémiques ne manquent pas et sont parfois virulentes : comment concurrencer le football, très 
mal considéré par les gymnastes ? Faut-il accepter des compétitions dans les fêtes de pupilles ? Le 
lutteur Cherpillod, qui a l’audace de présenter des combats-exhibitions professionnels est durement 
critiqué. Quant à la grève générale de 1918, elle fait l’objet d’un bref éloge des gymnastes qui ont 
résisté aux «forces anarchiques» pour «défendre le bien de la Suisse». Ainsi que de la mention 
d’une résolution unanime de l’assemblée cantonale qui soutient «la défense de notre situation 
intérieure contre les étrangers indésirables». 

J.-F. Martin 

On peut consulter la collection complète (1913-1921) à La Bibliothèque cantonale, site de la 
Riponne (cote 2B 6440). 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les réclames  
du n°16 / 1917 



 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Proposée comme chant 
officiel de la Société 
cantonale vaudoise de 
gymnastique 
 (n°18 / 1916), 
la partition est vendue 
20 centimes / pièce 



 Lointain successeur, «GYM vaudois» 
a été édité par la SCVG de 1992 à 
1996, puis en commun avec l’AVGF 
de 1997 à 2001, sous le nom de 
«GYM».  
Après la fusion des deux 
associations, en 2001, il abandonne 
sa couleur rouge et change de 
format.  


